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germ anique. E lle arriverait à son b u t p ar les m oyens 

suivants.
O n recruterait, en M acédoine, quelques centaines 

d’aventuriers, com m e on en rencon tre dans chacune 
des villes de ce pays. Ces g en s parlen t souvent trois 
ou quatre lan gu es diverses: le grec , le turc, le bul­
g are , l’arm énien, etc ; ils com prennent aussi quelques 
m ots d ’allem and. Ils connaissent à fond la Turquie 
dont ils ont été, pour la plupart, m om entaném ent les 
a gen ts ; en tout cas, ils entretiennent toujours de bonnes 
relations avec l’un ou l’autre des em ployés supérieurs 
turcs, auxquels ils peuvent rendre, à l’occasion, de 
p récieu x  services. D ’ailleurs, ils v iven t de com m erces 
douteux, procuren t des pensionnaires aux maisons de 
tolérance, fournissent des rapports d’espion nage à la 
police, et se livrent à d’autres occupations du m êm e 
ordre. Q u’une telle classe d’hom m es pullule sp éci­
alem ent dans les p ays turcs, où la vie publique se 
m anifeste quotidiennem ent p ar l’arbitraire, la calom nie, 
la corruption et le vol, il n ’y  a pas lieu de s’en 
étonner. N éanm oins, il est caractéristique que l’on 
soit ob lig é  de solliciter leur concours pour la prop a­
gan d e politico-nationaliste, car personne n ’y  est plus 
propre.

L ’agitation  b u lgare  en M acédoine, depuis 1860, 
s’est poursuivie exclusivem en t avec ces élém ents. Plus 
tard, A p o sto lo s M argaritis rassem bla autour de lui un 
état-m ajor de pareils agitateurs, pour son travail „de 
lum ière m acédo-roum aine“ et dans l’exem ple qui nous 
occupe, nous ne pouvons pas nous dispenser de la 
coopération de tels individus.

A dm ettons donc que cinq cents agitateurs de cette  
ca tégo rie  soient en ga gé s, aux  appointem ents m ensuels 
de 150 m arks, et répandus dans les différentes parties 
de la  M acédoine, sous le  contrôle de d ix com m issaires 
sp éciau x  venus d’A llem ag n e, soumis eux-m êm es à la 
direction d’un haut com m issaire allem and résidant


